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Dégoûtant Antoine Guilloppé et Glen Chapron 

 
 

 
 

 

          Par une belle matinée d’été, Arno le crapaud a décidé d’aller déclarer sa flamme à 
Linette la rainette. 

Elle est là, assise, superbement verte. 
-Bonjour Linette, lui dit le crapaud. 
-Bonjour Arno, lui répond la rainette. 

-Je suis venu te dire que … 
Mais la belle verte l’interrompt aussitôt : 

-C’est toi qui sens mauvais comme ça, Arno ? 
-Eh bien non, en voilà des façons ! Dis carrément que je sens le poisson ! 
-Mais non, mon bougon ….Mais tu ne trouves pas que ça ne sent pas bon ? insiste Linette. 

-Si, mais ce n’est pas une raison. Regarde, c’est sûrement ce bidon !  
En effet, un bidon tout rouillé se rapproche d’eux, flottant sur l’eau. 
-C’est dégoûtant ! s’écrient les deux batraciens. 
-Ces hommes sont vraiment des cochons ! 
Allons plus loin si tu veux bien, propose Arno. 

 
Posé sur un rocher, il reprend la conversation : 

-Linette, je suis venu te dire que … 
Soudain, un coup de vent dépose un énorme papier gras, à l’odeur de chocolat sur les narines 
du pauvre Arno ! 

-C’est dégoûtant ! s’écrient les deux amphibiens. 
-Ces enfants sont vraiment inconscients ! Allons plutôt dans un champ, suggère Linette. 

 
Sous un peuplier, Arno essaie tant bien que mal de terminer ce qu’il voulait avouer ! 
-Ma Linette, depuis le temps que l’on se connait, j’ai toujours voulu te dire que … 

Et voilà que, sans crier gare, une canette vient s’écraser sur la tête de Linette ! 
-C’est dégoûtant ! s’écrient les batraciens. 
-Ces êtres humains ne font plus attention à rien ! hurle Arno. 
 
Il prend dans ses pattes la pauvre rainette et lui caresse le front. 

Faisant les yeux doux, Linette lui murmure de sa voix pure : 
-Comme tu es mignon, mon apollon … 

Toute cette pollution va finir par nous détruire. Que voulais-tu me dire ? 
Arno rougit et lui souffle un joli : 
-Je t’aime ! 

Pour toute réponse, Linette embrasse son compagnon. 
 

-C’est dégoûtant ! s’écrient les copains batraciens. 
-Bande de gamins ! Un jour, vous verrez bien ! sourient les amours visqueux. 
 

 
 


